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TEXT

Introduction
Le présent article s’inté resse à l’univers riche et complexe de l’argot.
La problé ma tique est celle d’éveiller l’intérêt des appre nants à appro‐ 
fondir leurs connais sances de la langue à travers cet agent de plus en
plus « invasif ». Les méthodes que nous avons prévu d’adopter sont la
descrip tion et la compa raison. De cette façon, nous pour rons mieux
présenter ce thème, assez délicat et sensible. Nous commen ce rons
cette contri bu tion par une cita tion qui, à notre avis, reflète bien le
fait que les jeunes appre nants doivent être sensi bi lisés à la diver sité
du langage de la société fran çaise d’aujourd’hui afin de pouvoir
s’adapter à des situa tions langa gières natu relles et spon ta nées qui
dépassent certains registres que l’on a l’habi tude d’ensei gner :

1

L’argot est sans aucun doute la variété la plus dyna mique de la
langue, car l’une des condi tions de son exis tence est un
renou vel le ment constant, animé par une sorte d’instinct de survie,
une insa tis fac tion sociale à l’égard de la routine, le désir de ses
utili sa teurs en tant que groupe social de se diffé ren cier et en même
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temps le besoin de cohé sion de groupe, enfin – la mode. (Zaikauskas
2008, p. 6)

Quali fier cela de « mode » serait peut- être un peu préten tieux, mais
parler de « tendance » (par exemple : l’argot dans les médias, dans les
chan sons, dans la litté ra ture pour le jeune public, etc.) est incon tes‐ 
ta ble ment approprié.

2

Nous tenons à préciser qu’en aucun cas cet article n’est une promo‐ 
tion des termes argo tiques vulgaires ou un appel à changer le
contenu du manuel tradi tionnel de FLE. C’est plutôt le reflet de ce
que les étudiants souhaitent en prio rité, sinon pouvoir commu ni quer
avec les jeunes Fran çais dans leur langue afin de les comprendre.

3

1. Histo rique de l’argot
Voici quelques faits histo riques concer nant le phéno mène de l’argot.
D’abord, les membres de la commu nauté des malfai teurs parlaient ce
qu’on appelle le jargon, terme utilisé dès le XIII  siècle comme gargon
ou gergon qui s’est trans formé  en jabelin et fina le ment  en argot au
XV   siècle. La nais sance offi cielle de  l’argot est fixée à 1455, à Dijon,
pendant le procès des Coquillards durant lequel le premier lexique
argo tique est attesté.

4

e

e

On sait que la langue clas sique excluait les bas langages.5

Seul Jean de la Fontaine, un auteur remar quable du XVII  siècle, se
permet tait […] de ne pas obéir à la règle. […] Le XVIII  siècle avait
« oublié » de faire une place à ces langages dont tout le monde
connais sait l’exis tence, mais refu sait de les recon naître comme
partie inté grante de la langue fran çaise. […] C’est le XIX  siècle qui fit
connaître au grand public ces formes autre fois mépri sées de la
langue. Jamais ce type nouveau d’argot n’aurait franchi les barrières
s’il n’y avait eu un François- Eugène Vidocq (1775-1857) pour le
dévoiler au public. […] Après avoir été escroc, voleur et déser teur […]
il finit, en 1809, par offrir ses services au ministre de la police. […]
Vidocq entre dans la légende. […] Ses Mémoires publiés entre 1828 et
1829 contiennent un Vocabulaire qui a été exploité par un grand
nombre d’écri vains roman tiques. Victor Hugo (1802-1885) utili sera
ces termes dans Les Derniers Jours d’un condamné. Eugène Sue
(1804-1857) intro duira dans le monde litté raire, dans les Mystères

e

e

e
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de Paris, le plus de termes de l’argot des malfai teurs. […] Le troi sième
écri vain à utiliser l’argot des malfai teurs était Balzac (1799-1850)
[…] dans Splen deurs et misères des courtisanes. […] à travers ces
œuvres, c’est tout un pan du lexique fran çais qui entre dans la
litté ra ture. […] cela posait pour la première fois ouver te ment le
problème des argots. (Tritter, 1999, p. 239-240)

Suite à l’appa ri tion de ce phéno mène dans la litté ra ture, des
linguistes commencent de plus en plus à en faire l’objet de
leurs études.

6

Ainsi, la seconde moitié du XIX  siècle est marquée par l’arrivée de
plusieurs ouvrages sur l’argot dont le premier Études de philo logie sur
l’argot et les idiomes analogues parlés en Europe et en Asie publié en
1856 par Fran cisque Michel. En 1866, Alfred Delvau publie le
Diction naire de la langue verte. Encore deux diction naires
appa raissent. Il s’agit du Diction naire histo rique d’argot de Loredan
Larchey publié en 1878 et du Nouveau supplé ment du Dictionnaire
d’argot publié en 1889. L’émer gence de nouveaux ouvrages ne s’arrête
pas au XX  siècle qui est encore plus riche en études sur l’argot,
notam ment, les Sources de l’argot ancien de Lazare Sainéan publié
en 1912, Les argots d’Albert Dauzat (1877-1955) publié en 1929. En
outre, plusieurs diction naires appa raissent : L’argot du milieu de
Lacas sagne publiée en 1928, Diction naire de l’argot moderne de
Marcel Carrère publiée en 1953, Diction naire histo rique des
argots français de Gaston Esnault publiée en 1965, etc. (Calvet, 2007,
p. 49)

e

e

1.1. L’argot de la Grande Guerre
Les soldats de la Première Guerre mondiale (1914-1918) ont amené
avec eux, dans les tran chées, l’argot exis tant avant la guerre et ils ont
inventé de nombreux termes spéci fiques aux combats.

7

Les millions de poilus, issus de milieux sociaux très divers, ont
inventé des mots ou expres sions pour nommer, avec leur expé rience
et leur regard, ce qu’ils vivaient au quoti dien. […] De la nour ri ture aux
habits en passant par les armes : antidérapant (syn. argo tique de
vin rouge), escarpins (brode quins « chaus sures de soldats »),
jus (café), limace (chemise, blouse,), musiciens (hari cots secs), museau
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de cochon (masque à gaz), arbeit (travail « terme allemand), ciblots (les
civils) ; Gaspard (rat) ; etc. (Nicolas, 2013, p. 1)

L’histo rienne Odile Roynette revient pour le Figaro sur cette langue
qui dut être réin ventée pour les besoins de cette guerre.

8

S’il y a bien des mots de l’argot qui circulent entre les soldats, il y a
aussi de la part des acteurs de la mobi li sa tion patrio tique, une
volonté d’attri buer aux soldats un argot des tran chées auquel ils
assi milent une fonc tion iden ti taire. L’argot des tran chées serait en
quelque sorte un des attri buts du « bon » soldat. […] il est vrai que
l’argot des tran chées était ressenti comme un vecteur de
patrio tisme. […] L’euphé mi sa tion de la violence vécue dans le
discours combat tant appar tient à une vieille tradi tion mili taire. En
mini mi sant l’horreur, on déréa lise la violence. Ce phéno mène a été
parti cu liè re ment fort durant cette guerre. (Roynette, 2018, p. 3)

L’auteur présente des exemples comme le mot «  marmite  » qui
appar tient au registre de la vie domes tique et dési gnait un obus de
gros calibre  ; le mot «  embusqué  » pour un soldat débrouillard est
devenu un terme péjo ratif, utilisé pour stig ma tiser les hommes
suspectés de vouloir échapper au danger  ; le mot «  poilu  » est une
allu sion au courage physique et à l’endu rance ; le mot « boche » était
géné ra lisé partout pour dési gner l’Allemand.

9

Dans la liste des termes argo tiques de l’époque dressée par Ariane
Nicolas et de Odile Roynette, on peut trouver de tels exemples
comme  : pinard (vin  rouge), no man’s  land (emprunté aux Britan‐ 
niques pour dési gner la zone de haute léta lité située entre deux
lignes ennemies), seau à charbon (projec tile d’artillerie), etc.

10

Selon Roynette (2018), peu de mots nés pendant le conflit sont restés
dans les usages. Pour tant, en analy sant la liste des mots de Nicolas
(2013), on peut trouver des exemples qui existent aujourd’hui avec un
sens péjo ratif. Nous pouvons rappeler, parmi ceux- ci, boche : conno‐ 
tant aujourd’hui néga ti ve ment les Alle mands ; pigeon : autre fois dési‐ 
gnait un projec tile d’artillerie, aujourd’hui un poli cier  ; toto(s)  : jadis
employé pour parler des poux, désor mais indique un sot ou un lour‐ 
daud  ; tortue  : ancien ne ment décri vait un projec tile d’artillerie,
aujourd’hui une personne lente ; et enfin zin- zin : autre fois syno nyme

11
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de projec tile d’artillerie, désor mais évoque une personne bizarre, un
cinglé, un toqué, un défoncé, un barjo.

L’argot se répand et continue égale ment à s’installer dans la litté ra‐ 
ture. Le lexique argo tique est une source d’inspi ra tion pour de
nombreux auteurs.

12

L’un des auteurs iconiques du XX  siècle, Louis- Ferdinand Céline
(1894-1961) est connu pour son style et les nouveautés qu’il apporte à
ses œuvres. Ses œuvres comme Mort à crédit ou Voyage au bout de
la nuit regorgent de mots argo tiques ce qui rend la compré hen sion
plus diffi cile pour les lecteurs. Néan moins, le style argo tique de
l’auteur ne se limite pas à l’utili sa tion des mots d’argot, mais il se
mani feste aussi par la syntaxe. Il omet souvent le ne dans la néga tion,
emploie des construc tions incor rectes ainsi que des onoma to pées.
Pour Céline, ce style est plutôt une manière de trans mettre une
image assez néga tive de l’être humain et sa vision pessi miste sur la
société. (Calvet, 2007, p. 43)

e

Dans les années 60, la jeunesse se libère tout comme son langage. De
nouveaux mots ou de nouvelles expres sions surgissent et se
répandent  :  on s’éclate comme des  bêtes (on éprouve un violent
plaisir)  ;  on se  shoote (on se pique à l’héroïne ou n’importe quel
dopant) ; on flippe (on est déprimé ; on a peur), etc. Dans le langage
de tous les jours, les argots comme le fric, le flic s’installent défi ni ti ve‐ 
ment. La publi cité diffuse l’idée qu’il faut « parler jeune » parce que la
jeunesse devient la nouvelle valeur commer ciale, rempla çant l’expé‐ 
rience de l’âge. Les publi ci taires créent des slogans repris par tous.
Les mots des hommes poli tiques, des chan teurs, les inven tions des
scéna ristes (par exemple, dans «  Les ripoux  » de Claude Zidi, film
fran çais sorti en 1984 utilise le verlan pour le mot pourri), etc. contri‐ 
buent à ébau cher une autre langue.

13

Dans les années  80, cette nouvelle langue est omni pré sente. Les
radios libres diffusent ce langage perçu comme «  nova teur  », et
même la presse de réfé rence,  comme Le Nouvel  Observateur ou
Libération, commence à le légi timer. Pour une partie de la popu la tion,
sans distinc tion de classe ni de profes sion, recourir à l’argot est
désor mais consi déré comme « chébran » (branché).

14
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Plusieurs experts des sciences du langage se sont inté ressés à ce
phéno mène (Bento lila, Boyer, Goudaillier, Sourdot, etc.). Il y a des
opinions oppo sées  : «  il faut pouvoir éviter toute exclu sion linguis‐ 
tique dans les écoles et les collèges.  Cette interlangue, créa tive et
subtile, peut servir de passage vers la langue à apprendre à l’école… »
(Goudaillier, 1999) et, en contre point, «  …derrière ce pitto resque se
cache une extrême pauvreté.  » (Bento lila & Rossion, 1999) (Boyer,
2006, p. 27).

15

La présence de l’argot et du langage fami lier, désor mais presque
inévi table dans tous les registres du fran çais contem po rain, soulève la
ques tion de leur inté gra tion. L’idée d’incor porer quelques éléments
au sein des cours de FLE, au moins, pour le niveau avancé, en effet
contri bue rait à rendre l’appren tis sage plus enga geant. Il enri chi rait
sans doute l’appren tis sage linguis tique en lui appor tant une dimen‐ 
sion cultu relle plus vivante, tout en le rendant davan tage capti vant
et motivant.

16

1.2. L’argot scolaire et autre

Il s’agit d’un registre conven tionnel, pourvu de ses codes parti cu liers.
Certains mots dési gnent unique ment les élèves d’un établis se‐ 
ment  précis, comme dans le cas  de Gadzarts pour un étudiant de
l’École natio nale supé rieure des Arts et Métiers (ENSAM).

17

Il est à noter que l’argot des grandes écoles n’évolue pas vite et que
les étudiants connaissent les argots aussi bien que le verlan. Cette
obser va tion s’inscrit aussi dans le cadre des travaux de la scien ti fique
géor gienne, Djachy (2002), qui a étudié les mots argo tiques dans un
contexte scolaire fran çais. Son objectif était de réper to rier tout le
voca bu laire utilisé par les jeunes et faire une enquête parmi les
étudiants et les lycéens fran çais. Elle a comparé les données des
enquêtes faites dans des écoles avec les mots argo tiques figu rant
dans le dictionnaire L’argot au XX  siècle d’Aris tide Bruant daté de 1901
et réédité en 1990. La compa raison prouve «  qu’il y a un certain
nombre d’argots scolaires qui n’ont pas changé depuis quatre- vingt-
seize ans.  » (Djachy 2002, p.  30). Ceux qui appar tiennent à des
groupes plus séden taires sont, par exemple  : bahut pour dési‐ 
gner  l’école  ;  dirlo pour dési gner  le direc teur  ;  vieux pour
parents  ;  bosser pour travailler  ;  canard pour journal  ;  gosse pour

18

e
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enfant, etc. « Il y a, bien sûr, un certain nombre de termes argo tiques
communs qui sont connus et utilisés par les Fran çais. Ce sont  : fric
(argent), flic (policier), bagnole (voiture), piger (comprendre), taf
(travail) etc. » (Djachy 2002, p. 30)

Natu rel le ment, certains mots, révélés par cette scien ti fique, ne
figurent pas dans le diction naire d’Aris tide Bruant (daté de 1901).

19

Par exemple : exo pour exer cice ; cantoche pour cantine ; piaule pour
chambre ; pieu pour lit ; photocop pour photo copie ; tipex (nom
d’une marque) pour correc teur blanc ; fermer les écou tilles pour
boucher les oreilles, etc. Pour tant, pour les mêmes mots, il existe de
nouvelles créa tions. Comme bosser, trimer ou taffer pour travailler,
feuille de chou ou torchon (avec une conno ta tion très néga tive) pour
journal, môme, morveux, mioche ou mouflet pour enfant. (Djachy,
2002, p. 30)

Djachy (2002) n’a pas l’inten tion de faire la publi cité des termes argo‐ 
tiques, mais ils existent.

20

On peut les entendre à la radio ou à la télé vi sion, les lire dans
certains jour naux, les gens les utilisent, ils font partie de la vie
quoti dienne des Fran çais. […] Désor mais, plus que l’argot commun,
c’est la langue des cités qui domine. Elle est riche, expres sive, en
perpé tuelle évolu tion. Elle est cryp tique, ludique et iden ti taire. C’est
elle, aujourd’hui, qui enri chit l’argot. (p. 30)

Selon Bellonie et Guérin (2020) « que l’on parle de culture en général
ou de la langue en parti cu lier, les appren tis sages scolaires comme
extra s co laires parti cipent conjoin te ment à la socia li sa tion des élèves,
bien qu’ils soient source d’influences vues comme contraires » (p. 5).
Le parler des banlieues ou des cités continue à évoluer et produit
chaque jour son lot de néolo gismes, le plus souvent à partir de la
matrice du verlan, mais il va parfois cher cher ses nouveautés ailleurs,

21

comme le montre l’exemple du kif (un mot arabe qui dési gnait la
sieste, et le plaisir qu’on en tire) dans l’étude de Louis- Jean Calvet.
Cette expres sion, les jeunes des banlieues l’ont reprise, mais ils l’ont
très vite trans formée, créant à partir du substantif kif le verbe kiffer,
de plus en plus employé, avec un sens assez large : « plaire »,
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« aimer », etc. On entend c’est kiffant (c’est plai sant, ça me plait), je
te kiffe (tu me plais, je t’aime), etc. (Calvet, 2006, p. 20)

Calvet (2007), en parlant de L’argot comme style et comme emblème, dit
que :

22

de la même façon que les formes linguis tiques consi dé rées comme
fautives par les puristes ont parfois pour avenir de devenir des
formes « normales », accep tées, le voca bu laire argo tique est souvent
assi milé par la langue commune, compris de tous, conser vant
simple ment des conno ta tions « vulgaire » ou « popu laire » : on
comprend tel ou tel mot, telle ou telle forme, mais on ne l’utilise pas,
ou on ne l’utilise que dans des circons tances parti cu lières. (p. 8)

De même notre objectif prin cipal est d’encou rager une meilleure
connais sance de l’argot courant parmi le jeune public, dans la convic‐ 
tion qu’il constitue un outil clé pour s’inté grer et inter agir effi ca ce‐ 
ment dans des contextes sociaux variés.

23

2. Problé ma tique et tendances
Dans le cadre de l’ensei gne ment du fran çais :24

il y a souvent une diffi culté à conce voir une cohé rence entre les
savoirs langa giers déve loppés dans et en dehors de l’école. Si l’on
tient compte de la dimen sion iden ti taire de la et des langues, si l’on
consi dère que la construc tion indi vi duelle et sociale des enfants
passe notam ment par la consti tu tion de leur réper toire linguis tique,
les effets de la mise en contra dic tion des savoirs sont
néces sai re ment source de pertur ba tions tant sur le plan
psycho lo gique que social, en parti cu lier dans les milieux où
l’envi ron ne ment social et/ou géogra phique ne permet pas la
circu la tion de formes langa gières proches de la forme « légi time » en
dehors de l’école. Dans le cas de l’ensei gne ment du fran çais, langue
dite « mater nelle », ces « pertur ba tions » sont parti cu liè re ment
impor tantes. Pour en saisir la mesure, il faut prendre en compte
l’idéo logie « unilingue » dans les termes de H. Boyer (2001). Cette
idéo logie contribue à diffuser et entre tenir une repré sen ta tion
hiérar chisée et cloi son nante des formes de fran çais (et des langues)
en faisant la promo tion exclu sive d’une forme. On comprend dès lors
que ce qui circule dans les échanges ordi naires, sur quoi repose la
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construc tion des savoirs linguis tiques extra s co laires, a du mal à
trouver, voire ne trouve pas sa place dans l’école. (Bellonie & Guérin,
2020, p. 5-6)

De plus,25

…deux faits socio lin guis tiques récents semblent venir contra rier la
quête jusque- là sans faille de l’unilin guisme, sous ses deux
orien ta tions » (Boyer 2001, 386). Le premier, intra lin guis tique,
concerne la façon dont la langue évolue inévi ta ble ment dans les
pratiques de locu teurs fran çais « jeunes » qui, pour des raisons
notam ment liées à un processus contem po rain de margi na li sa tion
subie et, consé quem ment, assumée (Guerin 2018a), « sont en train de
maltraiter avec virtuo sité et systé ma ti cité les normes du fran çais
(phoné tiques, gram ma ti cales mais surtout lexé ma tiques…) » (Boyer
2001, 387). Par ailleurs, la souplesse auto risée de fait dans ces
pratiques met parti cu liè re ment en évidence les inévi tables effets du
contact du fran çais avec d’autres langues : l’anglais et les langues de
l’immi gra tion, la langue arabe en tête (Gadet et Ludwig 2014 ; Guerin
2018b ; Guerin, à paraitre). Le second fait socio lin guis tique évoqué
par H. Boyer est de nature « inter lin guis tique ». Il concerne la
recon nais sance (trop) récente d’autres langues sur le terri toire
national, notam ment depuis « le Rapport Poignant, remis au Premier
Ministre, le 1  juillet 1998, sur les “Langues et cultures régio nales”,
qui propo sait à Lionel Jospin de signer enfin la Charte euro péenne
des langues régio nales et mino ri taires » (Boyer 2001 : 387). Si cette
évolu tion au niveau poli tique a eu des consé quences sur l’insti tu tion
scolaire (on pense par exemple à l’instau ra tion de CAPES de langues
régio nales), dans la pratique, la place de ces langues dans la classe,
en parti cu lier quand il s’agit de langues qui circulent dans le
quoti dien des élèves, n’est toujours pas faite et les ensei gnants
soucieux de les consi dérer sont le plus souvent démunis faute d’une
forma tion suffi sante et d’un appa reillage péda go gique (manuels,
programmes) adapté. Et c’est sans compter avec le poids des
repré sen ta tions qui continue d’exercer une contrainte sur la façon de
conce voir l’ensei gne ment. (Bellonie et Guérin, 2020, p. 6)

er

Selon Boyer (2001), « si la dési gna tion de fran çais branché a pu faire
recette dans des médias pour quali fier un fran çais bien dans l’air du
temps, ce qui est d’abord observé et média tisé c’est surtout le
«  nouveau fran çais  » (p.  21). Philippe Hoibian (2001), dans un des

26



L’argot en théorie et en pratique : sa place dans l’enseignement du FLE

numéros  de Le Fran çais dans le  monde, en  présentant Le  Guidedu
fran çais  familier de Claude Duneton, ajoute que ce dernier montre
« le rôle impor tant que jouent ces dizaines de mots portant l’étiquette
familier mais qui sont néan moins parfai te ment inté grés dans la
langue d’usage et qui sont indis pen sables au discours quoti dien  ».
(Boyer, 2001, p. 84)

La capa cité de commu ni quer du mieux possible est le but final de
l’appren tis sage d’une langue étran gère. Par consé quent, il serait inté‐ 
res sant aujourd’hui d’éveiller l’intérêt des appre nants à appro fondir
leurs connais sances de la langue à travers un agent de plus en plus
invasif – l’argot. Son expan sion devient plus prégnante dans tous les
domaines. Qu’il s’agisse de conver sa tions banales, de podcasts, de
vidéos, de médias, de presse papier ou encore de chan sons, la
compré hen sion du contexte de ces sources d’infor ma tion, ainsi que
des échanges entre locu teurs natifs, peut faci le ment devenir diffi cile,
embar ras sante, déformée, voire même impos sible pour les appre‐ 
nants. Cela risque de provo quer un fléchis se ment de leur intérêt et
l’abandon de leur effort pour cher cher à comprendre. Ainsi, l’objectif
serait de présenter l’argot des élèves ou l’argot commun, tout en
respec tant le programme FLE prévu.
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2.1. L’argot dans les médias

Des recherches accom plies par des étudiants sous notre direc tion
ont démontré que les sujets étudiés concer naient prin ci pa le ment la
présence de l’argot dans les médias, la chanson fran çaise et la litté ra‐ 
ture destinée au jeune public. Ainsi, dans le présent article, nous
présen te rons les tendances iden ti fiées à travers trois travaux. Il
convient toute fois de noter que, malgré des sujets de recherche simi‐ 
laires, les méthodes (en général quali ta tives et quan ti ta tives), bien que
légè re ment diffé rentes, abou tissent à des orien ta tions convergentes.
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Ainsi, l’analyse des médias a montré qu’en compa rant les pour cen‐ 
tages d’argot trouvés dans les médias audio- visuels (le plus élevé
1,83  % dans «  TV  5 Monde  » et le plus bas 0,21  % dans «  France
Culture ») avec les propor tions du langage fami lier ou popu laire trou‐ 
vées dans les médias écrits (le pour cen tage le plus élevé 3,01 % dans
«  Cosmo po litan  » et le plus bas 0,78  % dans «  l’Étudiant  »), on
remarque que ces derniers sont beau coup plus impor tants. Les résul ‐
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tats de la recherche empi rique ont montré, qu’aujourd’hui, le langage
des médias écrits est plus fami lier que celui des médias audio- visuels.

Les médias analysés privi lé gient prin ci pa le ment la langue stan dard
plutôt que celle à carac tère popu laire ou fami lier (au total 1,2  % du
registre non stan dar disé dans l’ensemble des sources utili sées). Nous
en avons tiré la conclu sion que les étudiants de FLE devraient tout de
même être plus fami lia risés avec ces deux registres pour enri chir
leurs connais sances géné rales et éviter les confu sions (données tirées
de Kachuro, 2019).
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Pour résumer, nous avons observé quelques tendances  : le style des
sources analy sées ainsi que leurs thèmes prédes tinent le choix du
lexique  ; les formes les plus fréquentes trou vées sont la tron ca tion,
les emprunts à l’anglais et le verlan. Le maté riel authen tique, étant
souvent utilisé comme docu ment d’appui pendant les cours, il pour‐ 
rait servir d’appui à l’ensei gnant cher chant des moyens de présenter
ce phéno mène langa gier – l’argot – au jeune, public le plus concerné.
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2.2. L’argot dans la chanson française

D’après l’analyse des chan sons des années  1990 et 2010, le langage
utilisé par les groupes s’appuie sur un voca bu laire parti cu lier pour
crypter le sens du message.
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Parmi les 80 chan sons analy sées, les échan tillons ont été classés en
18 caté go ries en fonc tion des théma tiques. Au total, 281 exemples de
mots argo tiques ont été relevés, dont 158 pour les années 1990 et 123
pour les années 2010. L’argot était le plus fréquem ment présent dans
trois caté go ries : l’indi vidu (43 occur rences), les acti vités illé gales (34
occur rences) et les senti ments (24 occur rences). Dans la majo rité des
cas, sa fonc tion était déva lo ri sante. Les formes d’argot les plus popu‐ 
laires rele vées incluent le verlan ainsi que des emprunts d’origines
variées :
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la majo rité des emprunts provient des pays arabes ou anglo phones ;
le genre musical joue un rôle signi fi catif  : les mots argo tiques utilisés
sont moins vulgaires dans les chan sons pop que dans celles de rap. Ce
dernier reste, par ailleurs, le genre préféré des jeunes (données tirées de
Daugėlaitė, 2019).
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Des obser va tions concer nant l’ensei gne ment de l’argot à l’école ont
égale ment été rele vées dans le mémoire de l’auteure suédoise
Trollvin  : «  avec la chanson comme point de départ, les élèves
peuvent apprendre des choses non seule ment sur la langue mais
égale ment sur la société, la poli tique, la culture et l’histoire du pays. »
(Trollvin, 2017, p. 22).
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2.3. L’argot dans la litté ra ture pour
les jeunes
L’argot utilisé dans la litté ra ture pour la jeunesse remplit les mêmes
fonc tions que dans le langage naturel de ses jeunes desti na taires. Les
expres sions argo tiques leur permettent de s’adapter à la rue, ce
registre extrê me ment informel les aide à se sentir «  cool  », à se
démar quer et à cacher leurs inten tions à leur entou rage (parents,
ensei gnants, etc.), notam ment lorsqu’ils veulent enfreindre les règles,
par exemple en « séchant les cours ». Par ailleurs le recours au jargon,
aux gros mots et aux vulga rités offre aux jeunes un moyen d’exprimer
leurs pensées sans tabous, leur donnant parfois l’impres sion d’être
plus adultes qu’ils ne le sont réel le ment. En somme, le langage fami‐ 
lier ajoute une touche déli bé ré ment exagérée et légère, comme
l’illustre avec humour le livre de Marine, Crâne pas, t’es chauve ! (1991).
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Le corpus analysé (le livre complet) conte nait 77  % d’argot fami lier,
18 % d’argot vulgaire, 5 % emprunts argo tiques à l’anglais. Ce langage
analysé a une fonc tion claire qui permet au jeune lecteur de mieux
connaitre le monde des jeunes, leurs expé riences ainsi que leur vision
du monde (données tirées de Šakys, 2017).
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Ainsi, «  l’argot est devenu un socio lecte, un registre qu’il est parfois
diffi cile de distin guer du fran çais popu laire et dont la fonc tion est
désor mais plus iden ti taire ou emblé ma tique que cryp tique. […] argot
est trop présent pour qu’on puisse s’en débar rasser  » (Calvet, 2007,
p.  5, 7). Autre ment dit, l’argot inspire, unit le jeune public fran çais.
C’est un des signes de leur iden tité, où qu’il soit, dans la chanson,
dans un livre ou dans des médias.
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3. Une méthode, une solution
En général, dans les manuels de FLE, on présente un langage plutôt
neutre ou soutenu. Pour prouver la néces sité d’inter ca la tion douce
du voca bu laire «  jeune  », nous nous sommes fondés sur le maté riel
présenté par Pierre Badon et Noemie sur leur  site Fran çais
avec Pierre (20 oct. 2019). L’auteur y cite les élèves qui vont en France
et qui disent  : « Mais je ne compre nais rien ! Je me suis trouvé dans
une situa tion embar ras sante ! » et ajoute à quel point il est extrê me‐ 
ment impor tant d’apprendre aussi le langage plus adapté au jeune
public et c’est souvent un langage fami lier. Bien évidem ment, la flexi‐ 
bi lité de l’ensei gnant dans ce cas est très impor tante. Pour cela,
l’auteur propose d’appli quer une méthode de compa raison en utili‐ 
sant des registres de langue, un thème impor tant surtout quand on
enseigne le fran çais aux non natifs et qui pour rait nous aider à
atteindre notre but d’intro duire l’argot. On peut choisir un certain
nombre de mots les plus courants et les réviser dans tous les
registres pour montrer comment le langage change selon les circons‐ 
tances. De plus, cette approche nous permet trait d’ensei‐ 
gner/d’apprendre pas mal de voca bu laire argo tique sous
forme ludique.
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Badon (2019) présente le clas se ment le plus commun des registres
sous une forme très facile à comprendre  : le registre soutenu, le
registre fami lier et le registre neutre. Il précise que, parfois, au lieu
d’utiliser le  mot registre, on dit tout  simplement langage fami lier,
neutre et soutenu :
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a) le langage ou registre fami lier, ou très fami lier ou argo tique. C’est
celui qu’on utilise très souvent entre jeunes, entre bons copains, ça
peut être aussi celui des écoliers ; 
b) le registre neutre ou langage neutre, qu’on utilise dans la vie
courante, de tous les jours, quand on parle à un commer çant, à la
famille, au travail quand ce n’est pas trop formel ; 
c) le langage soutenu ou soigné est utilisé dans les situa tions assez
offi cielles, souvent à l’écrit, par exemple, dans un roman ou dans un
discours offi ciel ou au travail. 
(cit. la trans crip tion de la vidéo Langage fami lier, courant et soutenu
(Babon & Neomie 20 octobre 2019, https://www.francaisavecpierre.c
om/langage- familier-courant-et-soutenu/).

https://www.francaisavecpierre.com/langage-familier-courant-et-soutenu/


L’argot en théorie et en pratique : sa place dans l’enseignement du FLE

Une petite remarque concer nant l’écrit faite par Babon et Noémie est
la suivante :
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on s’imagine qu’il s’agit seulement du registre soutenu. C’est vrai que
s’il s’agit d’un journal par exemple, ou d’un roman, d’un livre, ça va
être plutôt un registre soutenu…et encore, ça dépend du roman !
Mais l’écrit, ce n’est pas seule ment ça ! L’écrit, c’est très souvent un
mail à un copain, un What sApp, un texto. Ça c’est aussi l’écrit (pris et
cité dans la trans crip tion de la vidéo Langage fami lier, courant
et soutenu. (Babon & Néomie, 2019)

Selon Calvet (2007), il reste à souli gner un para doxe perma nent
auquel est confrontée la linguis tique :
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la langue, pratique orale, nous est d’abord connue à travers des
sources écrites, et il n’y a guère plus d’un siècle que nous avons
accès, grâce aux trans crip tions phoné tiques puis aux
enre gis tre ments, aux formes orales réelles. Et l’argot n’échappe pas à
cette règle : nous le connais sons d’abord à travers des textes (le
procès des Coquillards, Le jargon de l’argot réformé, etc.). Ces textes
consti tuent des témoi gnages précieux pour l’histo rien de la langue,
mais la litté ra ture, depuis Villon, a, pour sa part, large ment puisé
dans l’argot […] (2007, p. 10).

Et plus préci sé ment, l’écrit, ce n’est pas que le langage ou le registre
soutenu. Ceci peut être illustré par quelques exemples  empruntés
chez Badon et Neomie (2019) :
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le mot repas (1) : dans un registre neutre, on peut dire Le repas
était excellent. Dans un registre soutenu, on va dire par exemple : Ces
mets étaient excellents ! Et dans le registre familier ou même très
fami lier, la personne pour rait dire J’ai adoré la bouffe, je kiffe trop ! Là,
on a même deux mots argo tiques : la bouffe et je kiffe « J’aime
beau coup ». Il faut noter que parfois quand on change le mot, il faut
aussi changer la phrase. Le contexte est toujours très important.

le mot voiture (2) : Dans un registre neutre : La voiture arrive. Dans le
registre soutenu une phrase comme, par exemple : L’automobile
arrive déjà, madame. Et dans le registre familier, on dirait : Mais où



L’argot en théorie et en pratique : sa place dans l’enseignement du FLE

est ta caisse (une bagnole) ? Tu l’as encore paumée ? (paumer quelque
chose, ça veut dire perdre quelque chose).

le mot dormir (3) : Dans le registre neutre, on va dire : J’ai dormi une
heure, ça m’a fait du bien. Dans le registre soutenu : Je me suis
assoupie. Dans le registre familier, on pour rait dire : J’ai pioncé
pendant une heure, ça m’a carré ment fait du bien ! On peut dire
plus familier : J’ai écrasé.

le mot chaussure (4) : Dans le registre neutre, on peut dire : J’aime
beau coup tes chaussures, elles te vont très bien. Dans le
registre soutenu, on pourra dire : Ces souliers sont ravis sants, ils te
vont à merveille. Dans le registre familier, on pour rait dire : J’aime
bien tes pompes, elles vont bien avec ton style. Dans un langage très
fami lier, on pour rait dire : Je kiffe trop tes grolles, t’es trop stylé mec !
(les « grolles », ce sont des chaussures).

le mot police (5) : Un exemple du registre neutre : Eh ! Voilà la police, il
faut partir. Dans le registre soutenu : Dépêchez- vous, les forces
de l’ordre sont en chemin. Le registre familier ou très familier, on va
pouvoir dire : Grouille- toi, ça veut dire « dépêche- toi », Grouille- toi,
v’là les flics, v’là les keufs, v’là la flicaille, v’là les poulets… Le registre
fami lier est très riche, surtout pour la police !

(pris et cité dans la trans crip tion de la vidéo Langage fami lier,
courant et soutenu. (Babon & Neomie 20 oct. 2019)

Ainsi, on voit que le langage fami lier est très riche, en général, et il se
centre unique ment sur des mots courants ou expres sions qu’on
utilise très souvent dans la vie de tous les jours. On s’aper çoit aussi
que, dans ce cas, ce n’est pas que le mot qui change, mais toute la
phrase également.
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Ce qui est sûr, c’est qu’il44

existe aujourd’hui un argot commun, qui constitue un niveau de
langue, un style donc, et des formes plus « spéciales », tirant encore
vers la fonc tion cryp tique, comme les parlers des banlieues, qui varie
de banlieue en banlieue et de ville en ville (on ne parle pas de la
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même façon dans les banlieues pari siennes et dans les cités des
quar tiers nord de Marseille par exemple. (Calvet, 2007, p. 9)

Pour aider le profes seur, il existe des moyens pour s’informer plus en
détail sur les registres de langue comme, par exemple,  le Nouveau
diction naire des diffi cultés du fran çais moderne élec tro nique de Hanse
Blam pain présenté et décrit par Évelyne Pâquier  dans Le fran çais
dans le monde n  317.
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Ce cédérom s’adresse à tout public maitri sant bien, voire très bien, la
langue fran çaise et qui se trouve confronté à quelques hési ta tions
[…]. […] Enfin dans l’usage, ce sont les domaines (par exemple :
admi nis tra tion, infor ma tique, linguis tique, publi cité…), les registres
de langue et les régio na lismes qui sont traités. […] Pour une
utili sa tion avec des appre nants en fran çais langue étran gère,
l’ensei gnant devra s’assurer de la compé tence de lecture de ses
étudiants […] car les textes, pas toujours très simples à comprendre,
four millent de méta lan gage. (Pâquier, 2001, p. 84)

En guise de conclusion
Il est vrai que le langage fami lier est très riche et, aussi, il est inté res‐ 
sant de voir que c’est un langage qui, par contre, demeure éphé mère.
C’est- à-dire que les expres sions un peu argo tiques, souvent dispa‐ 
raissent rapi de ment. Parfois, elles durent plus long temps, mais c’est
là où on voit que la langue est vivante : les gens inventent des expres‐ 
sions, des mots qui sont  localement à la  mode pour souvent les
voir disparaitre.
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Il faut accepter que l’argot constitue une grande partie du langage
informel des gens et il n’est pas du tout surpre nant qu’il constitue une
part encore plus impor tante de la langue des jeunes. Ces indi vidus du
même âge se rassemblent en groupes, et ce sont ces groupes qui se
carac té risent par l’utili sa tion de diverses unités linguis tiques non
tradi tion nelles –  des jeux de mots les plus simples dans la langue
fami lière aux expres sions vulgaires et gros sières à l’aide de gros
mots – tout cela fait partie du langage de chaque nouvelle géné ra tion
qui jouit de la liberté d’expression.
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Nous termi nons cet article en citant de nouveau Trollvin (2017) :49

L’argot n’est pas enseigné à l’école et ce n’est pas un des premiers
objec tifs non plus quand on apprend une nouvelle langue mais une
sugges tion est que cela pour rait se faire avec le but d’enthou siasmer
les élèves. La décou verte de l’argot fran çais inspire […]. (p. 22).

Ainsi, pour quoi ne pas faire connais sance avec ce phéno mène
pendant les cours de FLE dans les pays non fran co phones ?
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